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ROUBAIX. L1C 2 .K 'IN 1897 travées de la salle des léaBcea et c>ii chaque député 
I apposerait sa stcualure, soit sur lu feuille blanche s'il 

_ . m veut voler pour, soit sur la feuille bleue s'il vole 

K ne peut pas venir! Aux yeux de l'auteur du projet, ce système aurait le 
multiple avantage d'établir le vote absolument personnel, 
d'obliger les députés à plus d'iSlidailé aux séances el 
d'empêcher les erreurs, puisqu'un col lègue ne pourrait 
pas signer pour un autre, comme on vote actuel lement 
pour un autre, ni non plus emprunter le bulletin d'un 
voisin pour paralyser le" vole qu'il vient d'émettre. 

M. Hubert est d'ailleurs en veine de réformes, car il 
a, en même temps, annonce qu'il se proposait de de­
mander aussi le changement du mode de paiement de 
l'indemnité parlementaire 

Toujours daus le but d'imposer une présence effective 
aux députés, ceux-ci n'auraient plus la faculté de passer 
seulement A !a caisse â la lin du mois : ils ne touche­
raient leur indemnité que sur la présentation de jetons 
de présence qui devraient leur être remis à leur arrivée 
à chaque séance. 

Delà sorte, ceux qui auraient plus on moius négligé 
leurs devoirs de représentant ne loucheraient d'indem­
nité qu'au prorata du uombro des séances auxquel les ils 
auraient assi:té et pour lesquelles ils présenteraient des 
jetons de présence. 

I . c j e u d o s p e t i t s p a p i e r s e u t t o u t à l'ait à 
la mode, et ce n'est point dans les salons 
mais dans les journaux qu'on se livre à ce 
passe-temps. Il est vrai que dans le- jour­
naux il change de nom et qu'en l'appelle le 
jeu de l'enquête. 

Kn M moment, c'est le Oauloit qui 
détient le record de ce genre de divertisse­
ment avec sa consultation sur le projet de 
voyage de (iiiillaume II à l 'aris. On sait que 
le Fiijaro avait plus ou moins habilement 
ossave de tàter l'opinion sur l'accueil qui 
serait fait en France au souverain allemand 
•Jans le cas où il lui plairait de visiter en 
I!XM) l'Exposition. 

Le Gaulois a aussitôt réclamé sur cette 
question délicate l'avis des notabilité! des 
lettres et de la politique. U est loin de ré­
pondre à l'idée que semblait ss faire le 
F/f/aro de l'état d'esprit du pays : les pas­
sions légitimes, les secrets espoirs, les hai­
nes soulevées par la perte de l'Alsace et de 
la Lorraine ne se sont pas éteints avec les 
années et les générations nouvelles ont hé­
rité de celle qui les a précédées le souvenir 
vivace des tristesses de l'invasion. 

La plaie n'est que cicatrisée : lit moindre 
pression sur elle la fait saigner, et de longs 
jours s'écouleront avant que l'apaisement 
complet s'établisse — s'il s'établit jamais — 
entre les petits-fils des vaincus et les petits-
fils des vainqueurs de 1X70. 

Depuis M. Gérault-Riehard jusqu'à I I . 
Mézières, depuis M. l'abbé Lemire jusqu'à 
M. de Cassagnac, depuis M. H. Rochef'ort 
jusqu'à M. Léveillé, depuis M. Maurice 
Barrés jusqu'à M. Dcmole, depuis M. E. 
Drumont jusqu'à M. F. Charmes, l 'unani­
mité est complète et aucun accord n'est pos­
sible, aucun accueil même indifférent à espé­
re r , tan t que, comme l'a dit M. Mé/.iéres, 
l 'Allemagne « ne rendra pas la parole aux 
» populations annexées et no leur reconnai-
» t ra pas le droit de choisir librement leur 
» nationalité ». 

Or, eomme c'est le droit féodal que suit 
(luillaume, ce n'est aujourd'hui ni demain 
qu'il pourra se hasarder en France. 

L'opinion est unanime, et, comme on dit 
au Palais , l'incident soulevé par le Fiyaro 
est clos. 

L'ENQUÊTE 
sur les erreurs du scrutin de samedi 
Le président de la Chambre a fait procéder à une en­

quête par le bureau, et il a été établi que Us bulletins 
bleus de MM. Jules Legrand, tournoi et leurs autres col­
lègues, déposés par eux dans l'urne, avaient été, lors du 
pointage, auuulés par des bulletins blancs a leur nom 
qui avaient également été trouvés dans ladite urue — ce 
qu'on savait déjà, car il n'y avail pas d'autre explica­
tion possible au fait qui s'est produit. 

un n'iguore pas, en effet, que, toutes les fois qu'on 
trouve, d'une part, un bulletin blanc et. d'autre pari,un 
bulletin bleu au nom d'un même député, ou annule 
l'un par laulre.ee qui aboutit à classer ce député comme 
abstentionniste. 

A présent, quant à savoir qui a glissé dans i'urue les 
bulletins blancs â leur nom.e'eslce que M.Jules Legrand 
et ses amis seraient curieux de connaître, et beaucoup 
d'autres personnes avec eux, sans doute; mais c'est ce 
qu'il est a peu près impossible de savoir, ainsi que l'a 
fait comprendre M. ltrisson. 

Aliu de remédiera une situation aussi étrange, 
d'aucuns cherchent par quel moyen on pourrait empê­
cher le retour de ce qui s'est passé samedi ; mais une 
solution pratique parait assez diflicile à trouver. 

Cependant, M. Hubert, le jeune député radical de Vou-
ziers, qui a précisément fait ses débuts à la séance de 
samedi, a résolu de déposer un projet tendant à modi-
lier le règlement de la Chambre en ce qui touche le 
mode de votation. 

Aux bulletins blancs ou biens,portant le nom de chaque 
député, M. Hubert propose de substituer des feuilles de 
papier blanc ou bleu, qu'on ferait circuler en aussi 
grand nombre qu'il serait nécessaire daus les différentes 

UN ORAGE A PARIS 
Pans. 1er juin. — Lundi soir, a dix heures, la foudre 

est tombée bculevard Barbes, sur les maisons qui fout 
l'angle de la rue des Poissonniers. Les toitures ont été 
un peu endommagées, mais personne n'a été blesse. 

l'n peu après, le tonnerre s'est abattu sur le dorne de 
la maison Crespin-Dufayel; il a suivi le paratonnerre 
qui le domine, mais le llu.de s'est divisé, et nue boule 
lumineuse est venue tomber au milieu de la chaussée, 
a l'entrée de la rue Christian! et de la rue Cliguancourt. 

Boulevard vu ut-Jacques, non loin du Lion de Bel fort, 
vers oeuf heures quarante, la foudre est tombée près de 
la, dans le jardin de l'Observatoire, croit-on; la détona­
tion a été des plus violentes, or, juste à ce moment,pas­
sait sur le boulevard uu escadron de cuirassiers. 

Plusieurs chevaux ont pris peur, et l'escadron entier 
est parti à une allure vertigineuse. Fort heureusement, 
la chaussée était déserte et, peu après, las cavaliers ont 
pu maîtriser leurs montures. 

Derrière les cuirassiers venait uu troupeau de montons. 
Les moutons, eux aussi, s'emballèrent derrière les che­
vaux et ne s'arrêtèrent qu'avec ceux-ci. 

La foudre esl tombée a Vaugirard, place de la Nation 
et au bois de Boulogne. 

A minuit, on n'avait signalé aucun accident & la pré­
fecture de police. 

£—tC\ E D x x s î e à J P a r i s 

La grande artiste italienne à la « Renaissance » 
Mardi soir, a huit heures et demie, ont eu lieu, au 

théâtre ae la Renaissance (tbtàlre de Sarati Bernard!) les 
débuts d'une grande comédienne italienne, Mme Eléo-
nora Duse, dans la Siynora dalle camelis (la Dame aux 
cumelnisi, ilraiiima in cinqnealti, di Alexandre Humas 
ru s. 

La Duse est née entre Padoue et Venise — en chemin 
de fer. Sa naissance a été enregistrée dans le petit vi l lage 
de \ igevano, le 3 octobre I8.'iy. 

Son atavisme est remarquable.L'n Duse jousit la comé­
die du temps de Goldoni, au dix-huit ième siècle . Son 
grand-père fonda a padoue le théâtre Garibaldi et son 
père, Alessaudro Duse, jouait la comédie avec un certain 
mérite. H était à la tête d'une troupe ambulante qui 
parcourait le Piémont el la Lonibardie. 

Mais les femmes de sa famille ne montèrent jamais 
sur les planches. C'est elle la première. Elle tient a ce 
détail : c'est ainsi sans doute qu'elle expl ique que, reje­
ton d'ancêtres de talent médiocre et de sensibilité artifi­
ciel le. eUe a bénélicié du céilé féminin d'une hérédité 
de sensibilité vraie et de spontanéité naturelle . La com­
plexité élonnu"te de ce caractère d'artiste pourrait 
fieut-ètre trouver sa cause daus cette oppositiDn hérédi-
aire. 

Klle u débuté ù trois ans au théâtre ! Klle ue se laissait 
conduire sur les planches qu'en rechignant. Longtemps 
elle conserva une sorte d'eloignemenl pour la scène. A 
douze ans, el le jouait, en tournée, le rôle de Francesca 
de Itimiui '. Malgré sou jeune âge, ell« fut acceptée sans 
encombre par le public. 

I.IIH obtint son premier succès à quatorze ans , dans 
Romeo el Juliette qu'elle joua sur une scène en plein air, 
l'arcna de Vérone. Klle y déploya une telle passion que 
la représentation tourna pour el le eu véritable « triom­
phe ». Néanmoins el le dut continuer sa vie nomade.Klle 
interprétait les drames français, Kcan, la Grâce de Dieu, 
les Enfants d'Edouard, etc. , etc. 

Au dire de ses biographes, ce n'est seulement qu'en 
1879, a Naples, qu'elle promit définitivement de devenir 
une grande artiste. Lue grande tragédienne, Ciacinta 
l'ezzana, lui laissa jouer près d'elle le rôle de Thérèse 
Haquiu où el le fut, a s sure l -on , admirable, 

Klle lit ensuite partie de la troupe de Hossi, qu'elle 
quitta de plus en plus fréquemment pour essayer de 
voler de ses propres ailes. Dès lors, sa réputation ne lit 
que grandir. Il y a juste dix ans (1887) qu'elle com­
mença ses tournées à travers l'Kuiopo avec sa troupe à 
elle.* 

Klle aborde successivement tous les rô'es du réper­
toire français et quelques-uns du répertoire Malien : la 
Camille d'Horace, Fédora, Francillon, l'Etrangère (où 
elle joue alternativement les deux rôles de femme), 
Magda, la Lorandièra. de Goldoni, Divorçons, la Femme 

de Claude, l'Abbesse de Jouarre, ta l'rinasse de Ragdad, 
la Visite de noces, etc.. elc. 

La Duse a ete mariée. Klle a une lille de quatorze ans 
qu'elle fait élever daus un lycée d'Allemagne et qu'elle 
adore. 

Alexandre Dumas (ils faisait le plus grand cas de son 
talent. Klle avait avec lui une correspondance suivip. 

Klle ne se trouva avec Du lias qu'une seule fois. Klle 
alla à Marly, en compagnie de Gualdo, an poète italien 
de grand latent, Quand el le vit Dumas, avant même de 
prononcer un mot, el le se mil à fondre en larmes. 
L'écrivain fut forcé de la consoler, avec des paroles 
tendres de grand frère. Klle ne le vit plus jamais. 

L'Allemagne, la Russie, l'Autriche, l'Angleterre, l'Ame 
rique l'accueillirent avec enthousiasme Klle fut fêtée et 
choyée par la haute société européenne. Klle est très liée 
avec l'ambassadrice d'Autriche à l'aris, qu'elle vient 
visiter à chacun de ses voyages en France. 
fJSes tournées sont fructueuses. Kn Kurope, raconte s o n 
imprésario, elle fait des salles de 16,000 francs, en Amé­
rique, e l le « vaut » 3o,t)00 francs par soirée. Klle dé­
pense l'argent comme elle le gagne. Klle a des villas et 
des pied à-terre aux quatre coins de l'Europe et même 
en Amérique : a Londres, à Rome, à Venise, à New-York. 

l'aris, 2 ju in . — l'e soir a eu lieu au théâtre de la 
Renaissance U première représentation donnée en France 
par la célèbre tragédienne Kléonora Duse. On donnait la 
Dame aux Camélias en ital ien. Le succès de l'artiste 
italienne a été considérable. 

LA StCHERESSE M AUSTRALIE 
Son influence sur la production de la laine 

Un .journal de Sydney, le Wool and Prodiice 
Journal, publie, en date du 24 avril 18w7, une in­
formation qui a un très grand intérêt au point de 
vue d? la production de la laine et.qu'à ce titre, nous 
traduisons pour nos lecteurs. 

Les nouvelles reeues plus récemment ne font que 
confirmer cette information.Voici l'article du journal 
australien : 

• L'automne le plus sec que nons avions éprouvé de­
puis plusieurs années a rendu la situation des districts 
pastoraux extrêmement critique. Dans le district de Ri­
verina, par exemple, bien que d'après quelques rapports 

TURCS ET GRECS 
L a m é d i a t i o n d e s p u i s s a n c e s 

Londres 1er juin. — Suivant le correspondant du Daily 
Teleqraphèi Vienne, la Grèce aurait fait un nouvel appel 
aux puissances pour les prier de hâter la conclusion de 
la paix. 

Constantinople, 1er juin. — o n aflirme que la réponse 
définitive de la Turquie, en ce qui touche l'extension 
de ''armistice jusqu'à l'issue des négociations,sera remise 
demain aux ambassadeurs 

Francfort, 1er juin. — On mande de Conslanlinople, 
29 mai, à la Gazette de Francfort, que les armements 
de la Turquie évei l lent IÊS soupçons de la Russie et que 
les représentants de celte puissàuce commencent à ex­
primer tout haut leurs sentiments sur la conduite de la 
Porte. 

L a R u s s i e e t l a T u r q u i e 
Londres, 1er jali». — Si l'on en croit un télégramme 

d'Odessa, publié par le Daily Xeivs, la Russie négocierait 
actuellement avec la Turquie l'acquisition d'un point 
dans one Ile de la Méditerranée pour y installer une sta­
tion de charbon. 

On prétend qu'il ne s'agit pas de la baie de la Sudc ; 
il s'agirait plutôt de l'achat par la Russie d'une ile turque 
dans l'archipel. 

L a q u e s t i o n C r e t o i s e 
Londres, 1er juin. — Lu projet de règlement de la 

question Cretoise est depuis deux jours soumis a u x puis­
sances. 

Ce projet résume les principales conditions dont il 
avait été déjà question el qui avaient reçu l'assentiment 
des puissances. Ce projet, appuyé pa.- là France el la 
Russie, ne rencontrera â Londres aucun obstacle, le gou­
vernement anglais se trouvant d'accord sur tous les 
points avec les auteurs du projet. Mais ou croit ici pro­
bable que l'Allemagne n'en accepte pas tous les points, 
et notamment le côté financier. 

Le projet en question demande, »n effet,que les g o u ­
vernements européens garantissent un emprunt Cretois 
qui permettrait l'établir une nouvel le administration et 

3ui donnerait a cette dernière les m o y e n s de rétablir et 
e maintenir l'ordre.Or, l'Allemagne n'a jusqu'à présent 

consenti à faire aucuu sacrifice pour la paedication de la 
Crète, et, lorsque les puissances ont dû envoyer des 
troupes en Crète et qu'il a été question d'avancer une 
somme d'argent a une nouvel le administration créloise, 
la chancellerie al lemaude s'est dérobée, déclaranl que 
les intérêts Je l'Allemagne n'étaient pas directement en 

récents la mortalité ne soi! pas importante, les é leveurs j j e u et que, par conséquent, cette puissance ne devait 
sont unanimes à dire que l'hiver sera des plus U s a s - donner ni un homme ni un sou . 
Ireux. Des barrages et des mares sur la station de Tapie 
Top, qui n'avaient jamais fait défaut auparavant, sont 
à sec inaintenant.i l est établi que dans tout le Riverina, 
il n'a pas plu depuis deux mois . Sur l'une des plus 
grandes propriétés de l'Est du Riverina. il ne reste d'eau 
que dans deux barrages et les tronpeaux sont obligés de 
s'v rendre de tous les points de l'exploitation. 

» La situation dans l'Ouest es t , si possible, pire en­
core, car, bien qu'on ait renseigné quelques légères 
pluies survenues en janvier, il n'est pas tombé une 
goutte d'eau depuis. Vers le Sud, a partir d'une l igne 
qui irait de Wilcannia.a Cassilis et Newcast le , tout le 
pays, à l'exception des districts du littoral, est dans un 
état déplorable. Quelques plaintes très vives nous par­
viennent du district de Goulburn. 

» Il n'y a pas de doute que certaines régions sont plus 
favorisées que d'autres, et une saison presque normale 
a été conslalée à Uourke, H r e w a m u a , Byreck et quel­
ques centres moins importants. 

» Voici quelle était la situation générale jeudi dernier, 
quand un violent ouragan s'est levé, se résolvant par de 
fortes ondées dans le district du littoral au sud. A 
Sidney, plusieurs niches (centimètres) sont lombes et de 
fortes pluies ont en lieu sur le côté est des montagnes . 
Sur aucun des grands centres d'élevage de moutons , il 
n'est tombé de pluie d'une certaine importance, ou du 
moins sur aucun des endroits où s'est fait sentir la 
réelle sévérité de la sécheresse. 

» Quelques légères pluies sont tombées dans l 'extrême 
nord-ouest des montagnes, mais c'étaient de simples on­
dées locales dont l'action biê" faisante s'est à peine fait 
sentir. Pour ce qui regarde l'industrie pastorale. Tienne 
pouvait faire considérer la lin do la sécheiesse jeudi 
dernier. » 

COMMENT ON S'Y PREND 
p o u r g a g n e r à c o u p s i i î r a u x c u m - s e s 

Le service de la Sûreté vient d'arrêter un nommé 
Guilot, âgé de trente-quatre ans, qui, au moyen d'une 
combinaison ingénieuse,faisait de gros bénéfices au détri­
ment d'un bookmaker nomm» Vandavroffer avec lequel 
il engageait des paris aux courses qu'il gagnait toujours. 
Voici comment il s'y prenait : 

Le bookmaker recevait par la poste dans un café 
des environs de la gare Saint Lazare les gages de ses 
clients. 

Les lettres d'envoi de Guilot portaient sur l'enveloppe 
le cachet de la poste mentionnant comme numéro la 
troisième levée, laquelle est expédiée avant l'heure du 
départ des courses. 

A cet effet Guilot s'était adjoint la complaisance d'un 
employé de la poste qui timbrait compiaisanunenl la 
lettre. 

Il avait de plus installé dans le quartier de l'Kurope 
uu colombier. 

A l'aide des pigeons qu'il avait dressés, il connaissait 
vers trois heures au moins deux courses et naturelle­
ment pointait les gagnants. 

Le truc ayant été dévoilé par un facteur des postes, le 
bookmaker et ie complaisant employé des postes ont 
été arrêtés et écrouês. 

Il est fàcbeux pour la pacification du sud-est de 
l'Kurope que l'Allemagne n'ait pas observé la même abs­
tention quand il s'agissait de prendre des décisions qui 
n'exigeaient aucun sacrifice. 

VOL AU NARCOTIQUE 
U i Arménien, habitant Sofia, M. M . . , venait à Paris 

pour affaires. A Relfort, un jeune hou.me, se rendant 
lui aussi à Paris, monta daus le même compartiment. Les 
voyageurs se plurent, firent connaissance, bavardèrent 
longuement : au premier « buffet, » on but ù ce i le ami­
tié encore toute fraîche. 

Mais lorsqu'il eut repris sa place, M. M..., tout à-coup, 
se sentit la téta lourde ; cinq minutes plus lard, il dor 
niait profondément. Le jeune homme dormait aussi, ou 
semblait dormir, mais, à Chaliudrey, il se réveil la et, 
quittant le compartiment, en choisit un autre, à l'extré­
mité du train. A Chaumout, il changea encore, puis à 
Tro,os. 

Ct manège avait intrigué les voyageurs qui le signa-
lèrei ' a u c h e f du train. 

KL rrivant à Paris, le jeune homme (il s'appelait Ti-
moth e parrol) fut conduit au commissariat spécial . Ses 
compagnons successifs l'y suivirent, sauf l'Arménien 
qui, resté seul , dormait toujours. Invité à s'expliquer. 
Timolbée Parrol perdit connaissance . Mais au iiiéine mo­
ment on amenait l'Arménien : Timothée avoua. Il avait, 
au buffel de Vesoul, versé un narcotique à son compa­
gnon, puis en wagon, l'avait dépouil lé de sa montre et 
de son porte-mounaie. 

L'ingénieux voleur a été envoyé au Dépôt. 

gros actionnaires, à des banquiers dont on ne connaît 
même pas les noms. Parmi les régents, il y a des hooi 
n.es qui >e transmettent celle fonction de génération en 
génération, connue lo grade d'amiral dans la llotlo de la 
République française. (Itires.i 

La haute finance est toute puissante. A la liaiiqno t.' 
France csinine dans les chemins de fer, comme partout, 
c'est la pelite épargne nationale dont ou prend l'argent 
el c'est la féodalité financière qui gouverne. 

L'orateur examine ensuite en quoi consiste le privi­
lège ; la Banque de France, dil il, créée pour être la 
Banque du commerce et de l'industrie, est devenue la 
banque des banquiers. 

Tout le petit commerce paie uu taux u«uraire, et il 
importe de supprimer une des trois signatures. 

Kn ce qui concerne l'encaisse métallique, je crois que, 
si une partie eu était représentée par des effets de com­
merce, le crédit n'en sérail pas atteint ; toutes les autres 
puissances gardent, chez el les , la proportion d'or néces­
saire à leurs besoins in irneurs , niais e l les portent le 
reste au dehors et nous prennent loutes nos positions 
commerciales , pendant que nous admirons béatement 
notre encaisse métallique. (Applaudissements a gauche). 

M. PelU'tan parle longuement de l'attitude de la Biu-
que en 1870. 

MM. Kibole t Itouvier protestent. 
M. PKI.I.ETAN. — J'ai là des pièces officielles. 
Il lit des dépositions faites lors de l'enquête prescrite 

par l'Assemblée de 1871. 
Voilà, ajoute-t-il, le patriotisme de la Banque. 
M. R O L A M . T . — Et on n'a pas fusillé ces prus»iens-!a .' 

(Protestations au centre) . 
M. JAURÈS. - On a fait bien de dire co la ! 
M. VIVIA.M. — Il faut tout dire. 
M. RIBOT. — Le contraire même de ce que vous dites 

est la vérité. (Kxclamations à l'extrême gauche.i 
M. ROI'ANET. — M. Ribot veut continuer la tradi­

t ion. 
M. RIHOT. — Il est certain que la Banque est venue 

au secours du Gouvernement pour la défense nationale. 
(Très bien au centre. Bruit â gauche.) 

M. Pellelau lit d'autre documents , notamment la dé­
pêche deGambetla , menaçant de briser la Bauque.Voilà, 
dit-'l, un patriotisme singulier qui consiste eu aidant la 
France à perdre l'Alsace Lorraine.(Les socialistes applau­
dissent frénétiquement J 

M. CiiAUviùiK. — La Banque est prête à recom­
mencer. 

M. Ribot hausse les épaules . 
L'ne voix au centre. — Vous parlez sans cesse deGam­

betla et c'est vous qui l'avez démoli . 
M. PELI.KTAN. — Quel es i celui qui m'accuse ainsi i 
Celui-là ignore que je suis reste, jusqu'à la Bu, uu ami 

de Gambetta. Je l a i soutenu pondant les mauvais jours. 
(Vifs applaudissements à gauche . ) 

Il ne faut pas que le pays de Franco appartienne aux 
brasseurs d'affaires. 

Si, pour le malheur du monde, la France doit périr 
un jour, elle n'aura pas mérité, par son passé chevale­
resque, de p i n r de cette façon-là, étranglée par les agio­
teurs. (Triple salve d'applaudissements a gaucho, i 

L'orateur est vivement félicité pur ses amis . 
La séance est l e v e à C h . In. 

L e c o n c i - ê s d e l a p r o p r i é t é b â t i e 
paris, 2 juin. - Le congres de U propriété 

reponssé à main levée le projet de loi sur la 
iiu régime hypothécaire, présentée au >enal par 
voruement. 

V i o n e t u o n A r l o n 
pari 

naissance 

MmiBRE DES DEPll'ËN 
Séance du mardi 1er juin 

Présidence de M. ISAMHKRI, vice-président 
La séance est ouverte à 2 h. 2o. 
La Chambre prend en considération une proposition 

de M. Petrot sur la juridiction compétente en matière de 
délits de presse et une proposition de M. Audrion Birrot, 
tendant à modifier la loi du 29 juillet 1881, en matières 
de crimes et délits commis par la voie de la presse. 

Le privilège de la Banque de France 
M. PELLETAN. — Je suis partisan de la Banque d'Etat. 

Du reste c'est là l'avenir, quoiqu'on pense H, Ribot. 
Ou nous a parlé du passé glorieux de la Unique de 

France ; on a oublié l'aide matérielle qu'elle a fournie 
au coup d'Ktat. 

L'orateur « llétrit » ce qu'il appelle le crime le plus 
impuni de l'histoire. L'extrême gauche apple'idit vigou­
reusement. 

Comme M. Cocbcry, minisire des finances, cause et 
rit avec un de ses voisins pendant ce passage palhéti-
que, M. Chauvière le prend violemment à partie : «Vous 
êtes un polichinelle » s'écrit il, avec colère. 

Tout le monde rit. ouant à M. lsambert, il n'a rien 
entendu. 

M. PEI.I.ETA.\. — A qui, au résumé, donne ton le pri 
vilège de la Banque de France" 

&£Wn^j&rw 
Srasee du marU 1er juin 1897 

Présidence de M. LOL'BET, président 
La séance est ouve i lo à -X heures .;,. 
M. GBJVART dépose un rapport sur le projet portant 

modification des articles 407 ot iu:t du code de 
merce, rela'.i/s à l'action judiciaire en cas d'abordage en 
nier. 

L ' ô l e c - t i o u d ' u n s e c r é t a i r e 
L'ardre du jour appelle le scrutin pour la nomination 

d'un secrétaire en remplacement île M. l ' izal . décédé. 
M. Costa (Vonnei esl é lu , au premier tour de scruliD. 

par l'.»2 voix sans concurrent. 
é l e c t i o n d ' u u q u e s t e u r 

Il est ensuite procédé au scrutin pour la nomination 
d'un questeur, eu remplacement de M. Tol la io . décédé. 

Au premier tour de .scrutin, ont obtenu : MM. Dasoller, 
oO voix ; Morellet. 17 ; Isaac, 37; Foswset, B : Il l | >t, 18; 
Cordelet, 10 ; Demôle, 12 : Dulae. 1. 

Il est procédé â un deuxième tour de scrutin. 
Le second tour donne les" résulta t» suivants : MM. Du-

solier, 116 v o i x ; Morellet, 1 5 ; lsaac, i l ; Foussel. » ; 
Uarodet, 1 ; Demôle, 1. 

M. Dosolier est élu questeur du Sonal. 
L'ordre du jour appelle la première délibération sur le 

projet de loi, adopte par la Chambre des dépnlés, ten­
dant à modifier les articles 01 et 03 de la loi du !U août 
1871, snr les conseils généraux 

Sur la demanda de M. Edouard Millaud, le projet esl 
renvoyé à une commission spéciale. 

M. Bérenger dépose >on rapport sur le projet de loi 
relatif aux outrages aux bonnes mœurs . 

Le Sénat fixe en tête de l'ordre du jour de vendredi la 

•X juin. — l'n journal du soir publie l'acte de 
, u u c e d'Arton né à Stasnourg.d'nn sieur Henry A i o n . 

D'autre part, dans l'acte d'option d Arlon pour la liai.o-
nalité française, ce dernier a é le inscrit sons le n o m 
d'Arton ; n'en résulterait qn' Arlon s appelant en léaii e 
Aron et ayant opté sous le n o n .1 Alton, cel le - option 
ne s rait pas valable. 

l 'n é p o u v a n t a b l e d r a i n e p r è n d e I t o u e n 
Rouen, le i juin. - - Dans la commune de Ry, le hrua-

dier de gendarmerie itass a tué à coups de revolver »a 
femme et sa petite tille qui était au berceau e s e s i en ­
suite suicid". Le drame s'est passe dans la nuit , pendant 
le sommeil des victimes. Ou se perd en conjeclnre„ sur 
les causes de ce drame. Rass était un excel lent soua-M l-
cier et passait pour M bon pèr* de famil le . 

I . e s p i o n N u l t S c r à X a n c y 
Nancy, 2 juin. — L'instruction de l'affaire de 1 espion 

Sattler'avance rapidement. Satller a avoue q u i avait 
reçu de l'argent pour pratiquer l'espionnage, et qn il 
avait élé en relations avec des officiers al lemands ne 
Stra=bourg: maison persiste à croire qu'il n'a pu fournir 
aucun renseignement militaire important. Ou pense éga­
lement qu'il n'avait point de complices. Sattler compa­
raîtra prochainement devant le tribunal correctionnel 
de Nancy. 

l ' n d r a m e d e l a j a l o u s i e à C r a c o v i e 
Cracovie, le 2 juin. — Le peintre Gatomski a tué d'un 

ceup de poignard M. WaleulkowsJU, artiste dramatiqu : 
La jalousie était le mobile du crime. Le meurtrier a 
arrêté. 

L e p r o j e t c r i m i n e l d ' u u j e u n e h o m m e 
d e q u i u / . e a u s . e n K I I N M I C 

Paris, 1er juin. — La /'r(i(<? M/mbliauê dit recevoir de 
Saint-Pétersbourg la dépêche suivante : 

« L'élrauger doul ou a annoncé l'arrestation daus le 
parc de Tsarkoié-Solo, où i! était venu a?ac l'intention de 
tuer le tzar, s'appelle SoeUeB. C'est un jeuue homme 
âgé de quatorze ans et neuf mois, qui a quitte l'école il 
y a quelques jours ». 

L e s a r m e m e n t s d e l a T u r q u i e 
Constantinople, 2 juin. — Les armements de la Tur­

quie continuent avec plus d'activité que Jamais. Ces 
chemins de fer transportent t^us les jours des troupes a 
destination de Macédoine. 

Ci ^ armements insolites commencent à provoquer le 
mecoulentemeiii Je la Rossw. ù a assure que M. de 
Nélilofl a fait de sérieuses observations à ce sujet à La 
Porta et au sultan. 

L e v o y a g e d u p r é s i d e - n t e u I t u s s i e 
Sniil-l'étersboiirg, 2 j u i n . - - On annonce déiiuilive-

nieiit que U. Félix Faure arrivera le 2Ï juillet au c:i.i-
teau de Pé'.érolT, pour reu Ire visite au tsar ot à la tsa­
rine. 

r n i a n t le séjour du président de là République, des 
revues et des es. irciees aar ml li u eu son h inoeur. 

« ' o n l i n e e n I S T 3 
H r l i n , i ju in . — On l i t d a n s les XOUK ••;'• < de Bans-

bourt . 
11 est trèsini tanl le : imp " r l£l situation ; 

que actuel le a celle de 1877, car eUo jastili e la crainte 
qu'une attaque d i la Turquie par les peuples des Bal­
kans ne détermine une guerre générale, si la diplomatie 
européenne ne montre pas une sagesse dont jusqu'à pré­
sent on n'a vu nui le trace. 

3a m'eue qu'en 1877, ia Turquie n'a pas reculé de­
vant la guerre avi c l'espoir >le se débarrasser de l'inter­
vention de la itussie dans ses affaires. 

• Ainsi aujourd'hui, à en juger par ses préparatifs 
formidables, el le semble se préparer four les plus g.-a\es 
i , \ 11 W M U U . 

» Sans aucun doule elle se rend compte que les cuau-
ee.s n'ont jani., ares pour e.le eu ce qi 
cerne son armée, la valeur de ses gén Taux, ses i . 
guerrières, le nombre ds ses s ildali. Ou peut dire même 
chose de sa vigueur morate, et de sa situation politique 
générale. • 

L'anniversaire du prince Impérial 
Paris, 1er juin.-- Aujourd'hui, à midi, a e' l bl n 

l'église Saint-Augustin, le service anniversaire de la mort 
du prince impérial. 

\u premier rang .le l'assistance >e tenaient les porte-
drapeaux des comités plébiscitaires, avec leurs dra 
cravatés de d ail. 

Comme les années précédentes, c'est le R. P. 
mode, cuapci.ua de l'impératrice, qui a célébré la 
messo. 

Dana l'assistance, on remarquait: le prince Murât, 
représentant l'impératrice Kugéme. le comte Dalabeide, 

nlanl le prince Victor Napolé a, le baron rristaa 
Lamb ri. le baron Legoux, Cunéo d'Oman », Paul d 
agnac, Ouentin-Bauchart, Cbassaigne-Goyen, Arthur Le senai nxe en nie ae i ornre ou jour ae veimrc.n ia , -; , . , -, ; , " - . " ,, , , , . , , . i i 

discussion de l'interpellation de M. Le Play sur l'insuffi- I i**™" !• . "• '•f0» s e- ^?-'f " ;rK<"\ Merson, | . 
sauce de l'enseignement agricole dans les écoles primai- ,,',-. , l , "J • ' {'le' 
res et l'aiournna ipudi Autuu incident ne s e.-t produit. 

La s é a n c e ^ lev^e à ;, heures 10. , ^ . r ? ' v i c r J , T 1
o r d r e l ' ! J l 1 d i r i?« >'•'* «• M u " ' ' 

NOUVELLES OU JQUîi 
I ue ef lVayautc s t a t i s t i q u e 

Paris, 2 juin. — Ou vient d'élablir la statistique des 
suiciles survenus en France pendant l'année 1893. Le 
chiffre est effroyable : 0,171 suicides, dont l.S'.'ii homui"s 
et 1,278 femmes. Cela fait une proportion de lu suicides 

Aux deux cents plus ' par 100.000 habitants * Nous n'avons qu'à attendre. 

paix du VJ11- arrondissement. 
Réunion du cocsell des ministres 

Paris, 1er juin. — Les ministres se sont réunis 
tin, a l'Elysée, sous la prési lance de .M. Félix Faure. 

i.i: raiviuSsi or. I.A IIAXOI i. M HIAN I: 
Le ministre des finances a entretenu le conseil de U 

discussion engagée devant la Chambre à propos du re­
nouvellement da privilège do la Unique de France. Le 
conseil a procédé à l'examen des divers contre-projets et 
amendements dépo* i. 

i \ siTCATios K.\ annorr 
Le ministre des affaires étrangères a mis ses collègues 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

TURCS ET GRECS 
Consei l de» i iuniKl les turc**. — L e s p ré l i i u i -

nai rcH d e l a pa ix . — L ' o c c u p a t i o n d e la 
T h c s s a l i e . 

Londres, ï juin. — On mande rie Constantinople au 
Standard : 

• Le conseil des ministres a discuté les questions de 
l'indemnité de guerre et des capitulations, mais il a 
laissé de côté la question de la TUessalie. prétextant que 
les puissances avaient donné leur consentement tacile a 
l'occupation de cette province ». 

La fami l le r o y a l e d e G r è c e 
On mande d'Athènes au Standard : 
« Le Saint-Synode va adresser au peuple une lettre 

circulaire dans laquelle il l'exhorte à ne pas ajouter foi 
aux histoires malveillantes mises eu circulation au sujet 
de la famille royale. » 

G a r n i s o n s r e n f o r c é e s 
On télégraphie de Conslanlinople au Standard : 
« Va irade impérial ordonne le renforcement des gar­

nisons des lies de l'Archipel. » 
L ' e s p i o n d u s u l t a n 

Uu Standard : 
« Edliem pactia a renvoyé, sous escorte, à Constan­

tinople l'aide de camp du sultnn, qui était charge de 
l'espionner. » 

Imposs ib i l i t é d e p a y e r 
On mande d'Athènes au Daily Chronicle : 

pouvait pas payer.d'indemnité, mais qu'elle accepterait 
l'établissement d'une sorle de contrôle de ses finances 
par les représentants des parleurs étrangers. • 

La M a c é d o i n e 
On mande de Constantinople au Times : 
« On a de bonnes raisons de croire que la Hulgarie use 

de sou influence pour amener le sultan a transformer 
la Macédoine en province autonome, avec un prince im­
périal comme gouverneur. » 

E n C r è t e 
On télégraphie de la Caneo au Daily Actes, à la date 

de mardi : 
« Cette nuit, les insurgés ont attaqué llierapetra. 
» Les navires français et italiens ont fail feu sur eux 

et les ont forcés â se" retirer. 
» On ignore quel les sont leurs pertes. » 
Un correspondant du Tnnes à la Canée est ime qu'il 

serait très dangereux d'opérer le désarmement général 
des musulmans . 

Aucun musulman n'ose s'aventurer en dehors des murs 
de Canide. 

P r o l o n g a t i o n d e l ' a r m i s t i c e 
Athènes, 2 juin. — On s'attend aujourd'hui à ce que 

les délégués des deux armées signent une prolongation 
de l'armistice. 

L e s c o n d i t i o n s d e p a i x 
Dépêche de Kome au Daily Mail: La Corresponi'.enzn 

l'olttica annonce qae les ambassadeurs ont lirialeineiit 
fait l'accord sur les points suivants : r l' indemnité sera 
égale aux dépenses do guerre réelles de la Turquie ; 2 
l'armée grecque sera réduite a 20,«00 hommes ; 3 ' la 
flotte grecque sera désarmée ; V la question d'une recti-
tication de frontière sera étudiée par une commission 
technique. 

Il est faux qu'KdUem-pacha ait été rappelé à Constan­
tinople. 

Les journaux annoncent, d'après un télégramme de 
Constantinople au Central Nues, que les négociation* 
pour le règlement des conditions de paix seront engagées 
demain jeudi. 

Dépêche de Berlin au Daily Mail (de source turque) : 
La Porte n'a aucunement l ' intention de moditier ses de­
mandes primitives relativement à la Tliessalie. 

Dépêche de l'aris au Boily jfuii : « J'apprends que les 
puissances sont d'accord pour fixer à trois mil l ions le 
montant de l'indemnité, ceci sur les conseils de lord 
Salisbury. Celte somme sera prélevée sur les douanes 
de Volo et quelques autres ports grecs». 

L a m é d i a t i o n d e s p u i s s a n c e s 
Constantinople, i juin. — Il est confirmé qu° La Porte 

a fait savoir a u x ambassadeurs qu'elle est prèle a faire 
signer par les commandants des troupes ottomanes el 
helléniques uu armistice valable pour ta durée des négo 
ciations de paix. 

Dans celte note La Porte invi le les ambassadeurs à en­
tamer dès demain des négociations avec le gouvernement 
ottoman. 

Les ambassadeurs ont répondu qu'ils prenaient acte 
de cette acceplation et ont télégraphié i Athènes au sujet 
de cet armistice. 

Les négociations seront abordées immédiatement à 
Constantinople. Il est entendu qu'elles auront lieu direc­
tement entre les ambassadeurs de puissances et La 
Porte, 
to i ' t"'» 'o e o n s e i l ries niiuistres à lldiz-Kiosk a duré 

Aujourd'hui, un nouveau conseil sera tenu sous la 
présidence du grand vizir dans son Kocak. 

Les ambassadeurs des s ix puissances ont eu des 
réunions cont inuel les bier et aujourd'hui. 

A r r e s t a t i o n d'un r e c e v e u r d e s c o n t r i b u t i o n s 
Paris, 2 juin. — M. A . . . , receveur des contribut ions 

indirectes dans le département de l'Aude, était admis 
en 1893, a faire valoir ses droits à la retraite. 

L'aucun receveur vint alors se fixer à Paris et vécut : 
Chichement avec sa pension de 1,100 francs. Il y a deux 
mois, se trouvant à court d'argent, -M. A . . . [ .usa à 
tirer un bénéfice d'une collection d'acquits-à-caution en ; 
blanc pour vins et alcools qu'il avait trouvé moyen de i 
faire dlsparailre pendant qu'il était encore en exer-

i-e. 
Ko conséquence, l'ancien receveur écrivit a M. C ' 

agent d'affaires à Béliers, et lui proposa de lui vendre 
ses acquits-» caution à raison de I,o00 francs pour ceux : 

relatifs a l'alcool et de 200 pour ceux du v in . 
M. C . . . qui est un honnête homme, feignit d'acce^ler ! 

les propositions de M. A . . . ; tuais en même temps, il 
s'empressait d'avertir de ces (ans l'administration des 
contributions indirectes. 

avant-hier, M. A . . . recevait de l'homme d'affaires I 
une lettre dans laquelle ce dernier lui disait . 

— Je pars pour l'aris. Trouvez-vous demain au calé 
le Madrid, boulevard Montmartre, â rirn] heures du soir, i 

avec vos acqaits-à-caution. Votre d i r e est acceptée et je 
vous réglerai le loul . 

Hier, à l'heure indiquée, M A . . . se présentait au 
rendez-vous, mais il fut cneiili par un brigadier de la 
brigade des recherches, qui le conduisit chef M. Curial, . 
commissaire de police. 

Ou trouva sur lui toute une collection d'acquits-i-can-
tion. lie plus a sou domicile, le com m ssaire de police 
- t i s t une grande quantité de papiers ayant Irait a tn ! 
opérations des contributions indirectes. 

L'aucun receveur a été mis à la disposition du l'jr-
quet. l'ne enquête est ouverte sur ses antécedenis pen­
dant qu'il était ea fonctions. 

D u e a u t o m o b i l e à l 'eau 

Toul, 2 juin. — l'n adjudant d'artillerie appartenant a 
la garnison de Nancy, M, K..., a été victime d'une eu-
rieuse mésaventure; venu en excursion ù Liverpoo! dans 
une voiture automobile , M. K . . . , v o u l u t , pour traverser 
la Moselle, employer le bac de la l'Ile, mais il ne put 
serrer assez rapidement le frain de son véhicule et celui-
ci, emporté par sou élan, alla tomber dans la rivière à 
l'autre extrémité du bac. 

M. K . . . , réussit à regagner immédiatement la terre . 
ferme ; quant à l'automobile, on ne parvint i le. retirer 
qu'après plusieurs heures du travail fort pénible. 

A u T r a u a v a a l 

Londres, 2 juin. — On mande de Johaunesburg au 
limes : 

« Le conseil exécutif a soumis hier au Volksraad une 
proposition t e n o a n t à aomuier un comité chargé de (aire i 
un rapport sur les modifications a apporter à la Urond-
wet qui ont été proposées au moment de la crise judi­
ciaire. » 

L e s p r i s o n n i e r s d e S a m o r y 

(lu dit que le lieutenant" Andersoo, qui e s t p r i s o n -
nier de Samory, est bien traité ; le métis Fergusson est 
morl de ses blessures à Couniasse . » 

C u b a e t l e s P h i l i p p i n e s . — A l a C h a m b r e e s p a g n o l e 
L e s a c t e s d u g é n é r a l P o l a v l e j % 

Malrid, 2 ju in . — A la Chambre, après la lecture d a 
budget de Porto-liico, M. Bomoro Robledo a interpellé le 

Igouvercement sur les Philippines. 

Iims un discours énergique. Il a défendu le général 
Itlanco y Areuas el critique quelques actes du I 
l'olavieji, particulièrement le décret de confiscation des 
biens des familles des insarg Is. 

M. Itomero Robledo continué en examinant la ejajesj in 
des confiscations aux Philippines. WÊÊÊ 

Le minisire des eotoaiet dit que ess confiscations 
étaient chose dure, mais nécessaire. 

Le ministre de la guerre dit que le p iami l i i a i al a 
suivi dans sa conduite an sujel des Philippines une po­
li tique de pardo'j et d'oubli. 

Après des discours d'antres orateurs, la discussion a 
été close. 

L.***?-» d e s c i i n n u i - i e s b e l g e s p o o r k a 
(. RKOS l'r'ïi'anchissemont des lettres, en Fr.i'.i. e 
n'est que de quinze centimes : 

Arlbeke, Aimcgl em, intoing, Anvupg, A'iseval An-o 
r . i i . .» .-c A'iu. '•:•. -. Aulrvve. Avelfl i. 

l'3'i|.<ul. Barry, Baa-roresi, Bas-Waraatoa, BMgaias, 
Havincbove, beclers, llellegb m, Heirbem, u.: .ron.ttis-

. Mandata,Boesiushc, Uossuyt, liruveile. 
uachtein, Cslouue, Cas.er, t; les, Coerea. Goaaiaat 

Cordes, Coartni, Coyghem, Courmenbelst, Cuerne. 
Dadiièle, Dergnean-, ii.rlv , . Desselghem, Dickebuscti 

Dottigni 's, Dranoatre. 
Kiiieight'iii, Ere, Kseanafflcs, Espierrea, Esplechia, i- .̂ 

Kstaii b ;:; . ' . '•'•: impu's,Evregnles. 
F'i;l noy. rorest, Froyenncs, Froidémont, Gnigaies, 

Gullt'friieni, ("y-selbrechtegom. 
Hariebêke, lia unes, llecrstcrt, Uelchin. lier 

llerquegie.', Herseaax, lleole. riertaic, Holl? n.llol 
lloiiibein, llowardios, ItaUtc. 

Ingelmunster. Iseghem, Ingcygfaem, lollain. 
Kemroel, Kentove, Lamata, i.aplaigne,Lecrs-.VTJ.LI.II 

del di . Lesda'u, Luignes 
Harcfce, lieniu, Marquais, Messines, Moorseele, Moors 

iée. Mouseron.MonrcoBtt, Manlde. 
N'eciiin, Neuve Eglise, Orcq,Orroir.Oygbem, u . 

Ilel.e. 
Passeheodaele, Pecq, Péronne, Pelil-Briffaalt, piua x 

Planche, Ploegslert, Popuelles, : 
yuarenioni. Quartes, liamoirtiies-Ctiiit. r 

RuoDS-Tout, Rollegucm, Rolleghom-Capelle, Uu 
. : . . . . . :;uv u. 

VaulxicTouui.ii. Valaines, Vezoachaax, Vi.ia.. vij 
uietinghe, Woçruiexèie, Waoriuasrue, Warcuin, v, 
Warnetoa, Wervicq, We/.-V, ivam, Willem.' uu. 
gbeni, %ulver>ngh.iii. Wevoi-'liein. West il•. i.,•,: 

Tpret, Zautvv orde. Zille.Zoanebl 

àVI8AESICIttiSITA0UYSIICAT8 
Le Journal de Houb.ii.c pablia UMJOars yrata : 

les coKvocvnoKS des syndicats uiivriers comflM 
des syndicats patronaux, des iNutualites. des sociél de, 

ayant un caractère démocraliqae^ charitab'é, arte^iî j ' ii" 
el non commercial. 

i Le Journal de Roubai.r publie aussi yraht'frawal les 
avis de concours, il WO», \le roacerts Me . . . a u 
SiHléTKS OLi l . H C O . M l H N r L'IMPBSSSI m UE USUBS VI 11, IIEÏ 
. (RI , LA1RKS, l 'UOi.llAMMKS, e l c . , e l C . 

(Juaudcas affiches, circulaires, programme:,, aie no 
, sortent pas de l'Imprimerie du Journal, l'insertion se 
i fait au tarif. 

laulre.ee
llu.de
inaintenant.il
cuapci.ua
file:///TIO./S
tj.li.ii

